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Les anarchistes veulent instaurer un mi¬
lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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Propos de
Premier Mai
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Des en'dormeurs avaient prétendu
faire du premier Mai un jour de fête.

« Ce sera la fête du travail ! disaient-
ils. On y honorera le labeur humain
dut est le grand facteur du progrès et
l'on mettra en relief la place considé-
rable que' le producteur occupe dans
notre société.
Pour répondre à ce désir, quelques

essais furent tentés. On put voir, ,dans
plusieurs centres industriels, les tra¬
vailleurs processionncr gravement, ban¬
nières corporatives déployées, les élus
en tête, et se rendre ainsi en des lieux
publics où le concert et le bal consti¬
tuaient l'unique objectif de tous.
Un parlementaire osa même, en un

jour de surenchère, déposer un projet
de loi consacrant la fête du premier
mai.
Toutes ces tentatives aboutirent à

l'insuccès. Il y a bien encore de-ci de-la,
en des fiefs socialistes, des célébrations
de premier mai consistant surtout à
boire, danser, chanter et se saouler,
mais en général les travailleurs voient
dans ce jour prétexte à revendications.
Evidemment réclamer une augmen¬

tation de salaires ou une diminution
d'heures de travail, ce n'est pas résou¬
dre la question sociale ; mais enfin,

. c'est tout de même réaliser une entente
«'■éléments variés qui, pour la conquête
d'une amélioration économique, sont
capables de lutter avec énergie et en¬
thousiasme, lutte à la faveur de laquel¬
le les idées d'émancipation intégrale et
les germes de révolte définitive peu¬
vent êtPe semés avec fruit.
L'ouvrier qui se dresse contre son

patron, c'est déjà l'ébauche d'un geste
plus définitif. L'Autorité n'est pas une,
elle est diverse et s'exerce à 1a. fois sur
des domaines de toute nature. Si l'on
reconnaît une valeur anarchiste à l'acte
de révolte contre la Patrie, contre la
tyrannie familiale et contre la Loi,
pourquoi donc se refuserait-on à recon¬
naître cette même valeur quand il s'a¬
git de combattre l'oppression économi¬
que ?
Ainsi, à en croire certains camara¬

des, le déserteur, l'insoumis, l'illégal
seraient des êtres éminemment anar¬
chistes et par une contradiction que je
ne m'explique pas, le gréviste lui, ne
mériterait que notre pitié dédaigneuse
ou notre indifférence ?
J'ai même entendu soutenir la thèse

que, dans une grève, le devoir d'un
anarchiste était de resteb au travail,
avec les jaunes.
Je sais bien qu'il n'y a là, le plus sou¬

vent, que jeux d'esprits paradoxaux et
mal équilibrés, sans influence et sans
possibilité de développement ; mais- il
m'a paru utile de les signaler au pas¬
sage, ne serait-ce que pour désolidariser
notre conception libertaire de ces fan¬
taisies individualistes qui cachent mal,
l'ignorance à peine dégrossie de ceux
qui les propagent.

En somme, à l'occasion du premier
Mai, c'est chaque année le problème
du syndicalisme qui se pose. Qu'on soit
pour ou contre, son existence, sa pro¬
gression constante et ses manifestations
révolutionnaires nous obligent à l'étu¬
dier de très près, et même, pour ceux
qui croient y reconnaître un champ
d'activité anarchiste, à s'y mêler intime¬
ment.
Il ne s'agit peint, toutefois, d'absorber

toute la pensée anarchiste dans le syn¬
dicalisme et- d'y découvrir une panacée.
L'effort économique des travailleurs

est loin d'être parfait, c'est entendu ;
mais faisons-lui crédit, il vient de naî¬
tre, et il n'y a pas encore vingt ans
qu'il a conquis son indépendance.
Le rôle des anarchistes dans le syn¬

dicat est multiple : ils contribuent, ô.
la désagrégation du principe d'autorité
.même sous sa forme collective, ils s'op¬
posent à la .reconstitution d'un parle¬

mentarisme nouveau qui serait prolé¬
tarien, ils stimulent continuellement
l'initiative individuelle, et enfin ils for¬
ment l'élément combatif toujours en
éveil pour empêcher le syndicalisme de
se rétrécir aux questions terre à terre
de cuisine intérieure et de privilèges
corporatifs.
Disons-le, si la C. G. T. a pu acquérir

ce caractère de violence volontaire qui
affole l'opinion publique à de certaines
heures, n'est-ce pas aux premiers anar¬
chistes qui la pénétrèrent à son début
qu'elle le doit ?
, Plus la puissance confédérale se dé¬
veloppera, plus les organisations syn¬
dicales deviendront nombreuses, et rjus
l'impulsion anarchiste sera nécessaire

Je crois même que sans cette impul¬
sion, arrivé à un certain stade de son
évolution, au moment de ses plus forts
effectifs, 1e syndicalisme verserait dans
le sage et pacifique trade-unionisme, et
au lieu de constituer une force révolu¬
tionnaire, serait au contraire pour la
société un point d'appui conservateur.

Ce danger ne sera conjuré qu'à la con¬
dition que la C. G. T. continue à se
tenir à l'avant-garde révolutionnaire ;
si elle cessait d'apparaîfre à tous com¬
me un foyer de révolte, son rôle serait
épuisé, et elle ne pourrait plus, quoi
qu'elle fasse, nous intéresser.
Le syndicalisme est une forme 'd'ac¬

tivité révolutionnaire correspondant à
une époque industrielle ; l'anarchie est
une philosophie universelle, une ma¬
nière de vivre idéale, dont le commu¬
nisme lui-même n'est qu'une forme pas¬
sagère de réalisation sociale.
Je conçois très bien qu'un syndica¬

liste très révolutionnaire ne soit, point
anarchiste ; et il ne me surprend pas
que des anarchistes puissent ne pas
être syndicalistes.
Le syndicalisme est lui-mêmeil s'est

créé une personnalité, un mode propre
d'agir ; il évolue en dehors des partis
et tend à se matérialiser suivant des
conceptions élaborées par ses théori¬
ciens. Ce n'est- plus aujourd'hui un en¬
semble hétéroclite d'affirmations impré¬
cises ; les doctrinaires ont formulé ses
aspirations et ses tendances ; on sait
qu'il est- basé sur la solidarité des in¬
térêts et la lutte des classes, que son
évolution se poursuit vers la double fé¬
dération industrielle et régionale. Nous
avons en présence de nous un effort
autonome, qui possède à la fois ses
moyens particuliers, sa méthode, ses
idées directrices.
Cependant le syndicalisme n'est pas

encore complet ; il lui manque une phi¬
losophie ; mais on peut prévoir qu'a¬
vec le temps, l'éthique syndicaliste s'é¬
tablira par les travaux des orthodoxes.
A ce moment, le syndicalisme sera une
doctrine se suffisant à elle-même.
D'ici là, pour constituer peu à peu

cette philosophie qui lui fait défaut, il
est obligé de glaner de tous côtés ; il
prend surtout dans les forces voisines
qui sont le plus intimement mêlées à
son action.
Tantôt empruntant à l'économie po¬

litique, il puise chez les libre-échan¬
gistes ou chez les protectionnistes, sui¬
vant les circonstances ; tantôt, creusant
les théories sociales, il s'assimile de
larges tranches de la critique marxiste ;
souvent aussi, très souvent, c'est l'in¬
fluence anarchiste qui détermine son
orientation.
Et l'on peut dire que la doctrine syn¬

dicaliste de l'avenir résultera de l'en¬
semble de ces matériaux puisés à des
sources diverses, quelquefois contra¬
dictoires, agglomérés par la~succession
des ans et la tradition, et condensés
au contact des faits et des réalités.
Si donc nous voulons donner un sens

anarchiste à cette évolution, il est in¬
dispensable qu'actuellement notre acti¬
vité s'exerce à participer aux manifes-
totions du syndicalisme, de façon à ré-,

pandre le plus possible nos conceptions
libertaires parmi ces ofganismes dont
la gestation nous prépare l'avenir.
Que me voici loin du Premier Mai !...

Après tout qu'aurais-je écrit que tout
le monde ne sache ? J'aurais rappelé
les martyrs de Chicago, Fourmies, 1906,
etc... C'est déjà lointain et nous ou¬
blions si vite. N'ai-je pas mieux fait de
profiter de cette date pour parler un
peu du syndicalisme dans ses rapports
avec l'esprit anarchiste ?
Et puis, le Premier, Mai ! Il n'est per¬

sonne qui ne sache aujourd'hui ce que
signifie le chômage que les travailleurs
décrètent ce jour-là.
Chaque année, il prend plus d'impor¬

tance. Il va gagnant sans cesse en pro¬
fondeur et en étendue en dépit des hal¬
tes, des attentes et des reprises de mar¬
che inévitables dans un mouvement
aussi formidable résultant de deux cou¬
rants historiques contraires : l'un con¬
servateur d'une autorité séculaire, adap¬
tée au capitalisme moderne, l'autre li¬
bérateur et rénovateur du monde, ins-

^ taurateur de la justice et du bien-être
| social par la science et la solidarité.
I C'est le Premier Mai que. les deux
I forces en présence se mesurent : Capi-
i tal et Travail. Il faudra que l'une écra-
se l'autre ; c'est seulement de cet anéan-

1 tissement, de ces ruines inévitables que 1
! la société de demain naîtra.

Ce n'est plus qu'une question de date.
Edouard Semé.

LES MONSTRUOSITES DE LA
JUSTICE BOURGEOISE

Jeudi passait devant la 10e Chambre
correctionnelle un père de famille, Al-
lain Doucin, quarante-neuf ans, quatre
enfants, sans travail depuis six semai¬
nes, sans domicile depuis quatre_jours.

Ce terrible malfaiteur avait, mercredi
matin, enlevé un pain de deux livres de
la voiture d'une boulangère ; il a osé,
devant les juges intègres, invoquer
comme excuse de son méfait : la. faim.
Doucin a d'ailleurs déjà subi une

condamnation en 1909, de quinze fours
de prison pour atteinte à la liberté du
travail.
Le tribunal indulgent lui a octroyé un

mois de prison.
En effet, pouvait-on condamner, à

moins un individu qui ne voulait pas
laisser mourir de faim quatre enfants
et qui n'ayant plus depuis longtemps de
travail, se permettait de prendre DEUX
LIVRES DE PAIN.
Et puis n'était-ce pas un récidiviste et

un de ces mauvais travailleurs qui se
syndiquent peur oser imposer à Mes¬
sieurs les patrons un salaire qui per¬
mette de vivre.
Quinze fours de prison pour avoir osé

relever la tête et s'être conduit en tra¬
vailleur conscient.
Un mois pour avoir donné à manger

à ses quatre"enfants.
La justice républicaine est vraiment

douce et bonne '
TAÏAUT ! TAÏAUT !

Les camarades ont manqué une bonne
occasion de voir... courre le cerf, tout
simplement ! Et cela chez la dame Clic-
quot, la richissime duchesse d'Uzès !
Nous ne blaguons pas, la Société

« Notre Famille » offrait ce régal (?) à
ses souscripteurs dimanche dernier, au
cours d'une promenade à Rambouillet.
En suivant cette Société dans ses pro¬

menades, des camarades trouvent l'oc¬
casion de faire quelque peu de propa¬
gande parmi leurs compagnons d'un
four, tout en participant à. des excur¬
sions agréables. Mais celte fois, nous ne
les voyions pas bien assistant à ce bar¬
bare spectacle, bien digne de ses aris¬
tocratiques amateurs, qu'est une chasse
à courre. Et nous avons omis de les
informer.
A quoi pense « Notre famille » ?

Les arbres ont revêtu leur joli
costume vert espérance de tous les prin¬
temps, ie renouveau fredonne les pre¬
miers couplets de sa joyeuse chanson, le
soleil de bon gré entre dans la ronde-

Du bleu, do l'or et des roses
Et voilà que déjà, nombreux comme

les bourgeons qui s'ouvrent sur les bran¬
ches, les scandales fleurissent joyeux
aussi.
Oui, joyeux, ils nous causent à nous

qui regardons placidement se dérouler
les scènes cfe la grande comédie bourgeoi.
se et politique les plus douces joies,
Messieurs, voilà l'plaisir !
Les affaires Maimon-Rouet, Chédan.

ne-Hamon, Valensi-Clémenti et consorts,
Warzé, etc.-, si elles ne peuvent nous indi¬
gner, au moins nous font bien rire.
Voyez-vous ces hommes porteurs de

majestueux huits reflets, d'habits à la
coupe impeccable, ces messieurs bril¬
lants, passés au ripolin des vertus mon¬
daines, décorés et comment ! les voyez-
vous barbotant dans les caisses, puisant
dans les poches, chipant de précieux do¬
cuments intéressant la défense nationale
pour les revendre à bon prix aux agents
des puissances étrangères, démolissant
d'admirables boiseries de style qui or¬
naient les salles des monuments histori¬
ques, pour les transporter dans leurs mai-
sons de campagne de Fouilly-les-Asper-
ges ou de Chose-la-Ville en Vexin ; dé¬
valisant le garde-meuble de l'Etat, em¬
portant des Gobelins, des Aubusson, d<
Beauvais valant .plusieurs millions de
francs, et se les appropriant pour déco¬
rer leurs salons et épater leurs amis.
Et Valensi, Clementi ! et toute la ru¬

tilante séquejle de leurs amis faisant
monnaie sonnante de l'insondable bêtise
humaine ; vendant des crachats, des
croix, des consulats, et bien d'autres cho¬
ses aussi !
Et Warzé ! l'inspecteur zélé, le rous-

sin rocambolesque, mi-policier, mi-apa-
che, en tout cas, noire fripouille. Ah !
celui-là par exemple nous fit plaisir, à
nous qui sommes en butte aux tracasse¬
ries policères, qui savons à quel degré
d'abjection peut descendre un fonction¬
naire de la préfecture de police. Hein !
bonnes gens qui croyez à l'honnêteté des
vigilants gardiens de l'ordre social, est-
ce tapé, cette petite affaire Warzé !
Faut-iî vous rappeler que Warzé n'est

pas une exception ?
Au hasard, voici quelques exemples de

l'intégrité, de la propreté des policiers.
Il y a quelque quinze ans, un roussin,

î'agent Rodot, dit Mort-aux-Vaches, re¬

nommé pour la férocité avec laquelle il
traitait les pauvres bougres qui tombaient
dans ses vilaines pattes, et qui avait
l'honneur d'être le garde du corps du
Président de la République, fut accusé
par un de ses collègues, mécontent sans
doute de l'avancement obtenu par son
ami, d'un double assassinat de filles pu¬
bliques, l'une Maria Bigot, que l'on avait
trouvée égorgée dans la chambre qu'elle
occupait, et l'autre, Marie Jouin, assas¬
sinée quinze ans auparavant.
— Je n'ai pas tué Maria Bigot, dit

l'agent Rodot au juge qui l'interrogeait,
quant à Marie Jouin, c'est une autre af¬
faire ; en effet, c'est bien moi .qui l'ai

égorgée, mais comme il y a quinze ans
de cela, je bénéficie de la loi de près-
cription, vous ne pouvez rien me faire-
Au revoir, monsieur.
Et l'agent Rodot s'en fut vivre en paix

dans la petite maison de campagne qu'il
avait pu acheter grâce à ses habitudes
d'ordre, et grâce aussi à l'argent trou¬
vé sur les cadavres de ses victimes
qu'en homme prévoyant il plaçait à la
caisse d'épargne nationale.
Nous n'en finirions pas si nous vou¬

lions puiser dans le livre d'or de la po¬
lice ; nous y ferions une ample moisson
de faits tous plus, écœurants les uns que
les autres ; et combien de crimes, de sa¬
letés, d'actes abominables commis pai
ces limaces, que nous ne connaîtrons ja¬
mais ! Terminons en rappelant les ex-
ploits du joyeux Patouillard, commis-
saire de police d'Enghien, qui, il y a
deux ans, organisait des cambriolages
pour avoir le malin plaisir d'opérer de;
arrestations, et de cet autre flic charge
de conduire une folle à l'infirmerie spé¬
ciale du dépôt qui profita de Poeç'asior
pour subtiliser le réticule de la malheu¬
reuse contenant une douzaine de mille
francs.
Arrêtons-nous ici. Ils sont trop '!
Puissent les actes d.es Rouet, des CM

danne, des Hamon, des Valensi, des War.
zé, désiller les yeux de la multitude can¬
dide qui croit encore à la probité du fin
gratin de la bourgeoisie et des valets de
celle-ci.
Et voilà pour la comédie.

*
* *

Le drame, c'est la guerre, la guerre qui
commence et dont le premier acte ,se

joue depuis longtemps dé/à au Maroc,
mais jamais peut-être, le péril ne fui
aussi proche qu'au printemps de cette
année.
Pour justifier la conquête de ce Maroc

tant convoité, pour faire le jeu de tous
les requins de l'agio, on trompe tout le
monde/tout est matière à prétexte tendant
à expliquer l'envoi de forces militaiïcs
en Afrique, afin de justifier l'acte de bri-
gandage qui va se commetre.
Donc nous allons conquérir le Maroc ;

nos braves généraux vont s'illustrer là-
bas.De nouveaux d'Amade vont ramasse*
des lauriers dans le sang des batailles ;
des jeunes hommes s'en iront faire leui
devoir de Français, lequel consistera à
étriper le plus possible de Marocains, et
à se faire étriper par iceux.
Quand nous serons installés en maî¬

tres au Maroc, l'Allemagne nous cher¬
chera des noises, et nous nous battrons
avec l'Allemagne.
Il est probable, il est certain que l'An,

gleterre, la Russie, l'Autriche, l'Italie
entreront dans la danse, et nous aurons
la plus effroyable des guerres que l'on
vit jamais.
Voilà ce que l'on verra au siècle de

la télégraphie sans fil, de l'aviation, au
siècle des merveilleuses réalisations,
qu'engendra l'esprit humain.
Des cadavres, des monceaux de cada¬

vres troués, déchiquetés, sanglants, «n
spectacle qui dépassera en horreur la plus
horrifiante des visions,, et, par-dessus ces
cadavres,, les corbeaux de la finance in-.
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mationale. lourds de butin, ramassant■-£- .

is colossales fortunes sur les ruines.
Eh bien ! est-ce que l'angoisse qui

nous étreint à la pensée de ce demain
rouge ne va pas gagner le peuple tout
entier ?.

Est-ce que la population besogneuse,
îe monde*des exploités qui-paie toujours
les pots cassés de tous les criminels ex¬

ploits des dirigeants ne va pas-se ré¬
volter ? Est-ce que ces pères, ces mères,
:es frères, ces sœurs, ces épouses; ces
amantes vont regarder les événements
qui <sè déroulent au Maroc de l'œil du
troupeau qui regarde passer les trains ?
Est-ce que ces gens ne vont pas penser
aux deuils possiblës,' à la douleur que
leur causera la disparition d'un être
aimé, mort bêtement a la guerre' ?'
Et s'ils pensent à tout cela, ne vont-

ils pas se lever contre les cyniques cra¬
pules de la banque et du parlement, con¬
tre les metteurs en scène du grand drame,
sanglant de demain ?
Espérons qu'un souffle de révolte pas¬

sera dans la masse taillable et corvéable,
et que l'on profitera de l'occasion pour
démolir les sinistres bonshommes qui
disposent aussi. cavalièrement de nos

existences.
Eugène Péronnet.

EN ESPAGNE
L'Affaire Sagrista

L'on sait quelle, est cette affaire. Un
dessinateur, Sagrista, a été condamné
par 'lui' conseil de guerre à douze années
de réclusion comme auteur de trois gra¬
vures commémorant la mémoire de no¬
tre regretté camarade P.errer.
Gomme nous l'avons annoncé, l'arrêt

fut soumis à la Gour suprême qui vient
de Pendre son jugement, condamnant
définitivement Sagrista à neuf ans de
réclusion.
Neuf ans de martyre pour avoir des¬

siné' trois gravures ! N'est-ce point là
quelque chose d'odieux ; n'appartient-il
pas à tous les hommes de oceur et en
particulier aux anarchistes, de crier aux
bourreaux espagnols qu'ils se solidari¬
sent àvéc leur victime 1
Notre camarade Sagrista est irrémé¬

diablement perdu s'il ne se forme pas
immédiatement un courant d'opinion ré¬
clamant justice, forçant Alphonse XIII
et 'ses lieutenants à lâcher prise.
Nous pouvons déjà mentionner la pro¬

testation suivante qui a. été signée
d'hommes de tous les partis, ne voyant
dans la condamnation de notre ami
qu'une iniquité de plus à l'actif des
gouvernants espagnols, et qui a été en¬
voyée à .l'ambassade d'Espagne, yoici
les noms qui l'ont signée ;

■ Charles Albert, Oh. Benoit, C. Bré-
. bani, Emile Caffin, Fanny Clar, Vic¬
tor Dave. Ch. Delbon, Paul Dele-
salle, Emile Derré, R.Froment, Tri-'
ni-lad Ferrer, Henri Faihre, André
Girard, J. Guérin, A.-F. Hérold,
Maximilien Lu.ce. C.-A. Laisant,
Charles Malato, Albert et Alexan¬
dre Mary, M. Nelllan, Marc Pier¬
rot, Aristide Pratelle, Pierre Quil-
lard, iRémy Roure, G. Avril de
Sainte-Croix, Félix Valtoton.

Comme il est dit plus haut, la Cour
suprême a rendu son jugement ; la pro¬
testation rre doit donc pas s'arrêter.
Nous ne devons pas non plus oublier

le camarade Herreros, dont le seul
crime .est d'avoir publié dans Téerra y
Libertàd l'annonce d'une brochure.
Gomme nous l'avons maintes fois dit

et répété, nos camarades espagnols qui
luttent pour leur affranchissement : nt
plus que jamais besoin de se sentir
soutenus par les travailleurs' de tous les
pays.
Canalejas continue l'œuvre de Mauras

et, veut.éteindre dans le sa.ng ou dans
l'e.mprisonnement le souffle de révolte
qui anime le peuple dont il est l'oppres-
sehf." Rappelons-lui le T3 octobre 1909
et montrons-lui que nous pouvons en¬
core pousser plus loin nos actes.

A. D.

Toujours sous le gouvernement du 'dé¬
mocrate Canalejas, à Fuente de Vaque-
ros (province- de Grenade), il se passe
des, choses tout à fait clignes de la Sainte
Inquisition. Qu'on en juge :
Le maire, nous dit El Socialista, vou-

lant-sans doute se signaler en haut lieu,
n'a trouvé rien de mieux, pour montrer
tout- son zèle dans la coercition contre
les délinquants, que de réduire jusqu'à
l'extrême limite la dimension des cel¬
lules de1 la "prison de la ville. Mainte-
nant, les malheureux détenus sont dans
l'impossibilité de se mouvoir ; ils doi¬
vent rester debout, les bras collés au
corps ! Pouf comble de supplice, l'air
ait ■ complètement ' défàu't dans un es¬
pace aussi restreint, de sorte qu'on ago-
use. dans une demi-asphyxie.
Des habitants de la localité,,' mus par
n sentiment d'humanité, signalent ce
vit à la presse socialiste.

Lundi prochain, premier mai, fa
classe ouvrière organisée ' va, comme
toutes les années, affirmer son désu
d'un mieux-être et ses aspirations d'har¬
monie sociale.
Les travailleurs anarchistes, encore

qu'ils soient fixés sur les résultats an¬
térieurs des manifestations de ce genre,
n'y participeront pas moins avec toute
la force de leur tempérament révolu¬
tionnaire, avec toute l'ardeur de leurs
convictions libertaires.
Le prolétariat sait, lui aussi, tout

comme les anarchistes, que sa libéra-
i tion ne viendra "pas à date fixe. Mais
i comme, depuis toujours, il a des re-
| vendications à formuler, il a choisi cette
date du premier mai pour les dresser
en face de la classe ennemie, pour crier
sa misère, exposer ses besoins, gueuler
ses colères, clamer ses espoirs. ET les
ouvriers libertaires doivent être, et sont,
avec lui, ce jour-là !

« Que fut, en réalité, le premier mai,
a dit naguère, quelque part, le renégat
Briand, sinon un premier essai de mo¬
bilisation des travailleurs, une véritable
tentative de grève générale ? »
Et notre professeur d'action directe,

qui s'y connaissait, d'ajouter : « Quand
on se rappelle l'énorme effet d'intimida¬
tion que produisit sur nos adversaires
la seule annonce de cette manifestation
formidable, on a le droit de supposer
que le premier mai fût resté moins pla¬
tonique si, au lieu de devenir un simple
prétexte à fêtes familiales, à promenades
auprès des pouvoirs publics, il avait pris
dès le début — et conservé — le carac¬
tère d'une protestation révolutionnaire. »

i En effet, ce fut surtout ainsi que l'a¬
vaient voulu ceux qui en furent les ini¬
tiateurs. Faut-il, à ce propos, rappeler
le vaste mouvement gréviste qui, aux
Etats-Unis, au premier mai 1886, ébranla
ta puissance capitaliste et aboutit à l'ob¬
tention, pour plus de deux cent mille
ouvriers, de la journée de huit heures ?
Faut-il parler des événements de Clu-
cago, où les travailleurs se battirent, re¬
volvers aux poings, avec la fripouille po¬
licière ?
Le prolétariat du nord de l'Amérique

avait placé là manifestation du premier
mai uniquement sur le terrain écono¬
mique ; les ouvriers européens qui, lors
du Congrès international de Paris 1889,
avaient fait leur l'idée de leurs cama¬
rades des Etats-Unis, laissèrent prendre
au premier mai la tournure d'une pro¬
cession aux pouvoirs publics-. Et cela
nous mena, en France, au massacre de

Fourmies, où le fusil Letoel remporta sa
première victoire. li ne fallut rien moins
que la constitution de la Confédération
Générale du Travail pour faire'repren¬
dre au premier mai son véritable carac¬
tère, pour qu'il redevînt une vraie jour¬
née syndicale et ouvrière.
Certes, on sait bien qu'il n'a pas en-

cdrp marqué la déchéance de la bour¬
geoisie exploitrjce. N'empêche que, cha¬
que l'ois qu'il revient, c'est, du côté des
classes dirigeantes, comme une sorte de
malaise. On<ne sait pas ce qui va se
passer ; partant, on n'est guère rassuré.
Le premier mai 1906, on aurait pu

croire qu'un pas allait être fait. Mais,
cette année-là, il y eut les élections. Et
dans bien des localités socialistes, on
s'occupa surtout à préparer la farce
électorale. Ce fut pour les huit heures
un fiasco. Mais, toujours battue, jamais
découragée, la classe ouvrière organisée
conserve sa confiance au premier mai.
Chaque fois qu'il revient, avec lui re¬
naissent les espérances. Il est l'occasion
d'un peu plus d'agitation. Dans les mee¬
tings confédéraux, dans les Bourses du
Travail, on en profite pour éduquer les
masses populaires qui en ont tant- be¬
soin.
Comme précédemment-, les orateurs

qui, dans les meetings, porteront la pa¬
role de révolte, diront les crimes patro¬
naux et gouvernementaux de l'année
écoulée. Us attireront l'attention de tous
sur les victimes du régime actuel. On
parlera des emprisonnés ; de ceux que
la République capitaliste tient sous les
verrous des prisons de droit commun.
On parlera de la grève des cheminots.
On remémorera le -martyre du mal¬
heureux Durand, celui de l'héroïque
Roussel. Et surtout, on mettra en garde
les classes productrices contre cette for
midable escroquerie des ' retraites ou¬
vrières.
Et ainsi, la célébration du premier

mai, cette année, ne sera pas inutile.
Elle servira la cause des gueux, des ex¬
ploités. Il y aura ce jour-là, pour tous
ceux qui -ont une conviction sincère et
ardente, du bon travail à faire.
Je ne veux pa-s dire par là que le pre¬

mier mai 191-1 se passera c-hez nous rien
qu'en discours. Il se peut qu'ici ou là.
il y ait des manifestations importantes
et sérieuses. Raison de plus pour que
les anarchistes ouvriers s'en mêlent- et
donnent de leur personne sans compter.
Le premier mai, c'est l-a journée des

travailleurs, celle qu'ils ont choisie pour
dire son fait à la caste dirigeante. La
place des anarchistes y est don-c mar¬
quée. Ils tiendront à honneur dé s'y
trouver, et, d'y faire leur devoir de tra¬
vailleurs -et leur besogne de révolution¬
naires.

Louis Grandidier.

Une place toute particulière doit être
faite, sous cette rubrique, à la Républi¬
que Argentine. On se rappelle qu'à la
suite des événements de Buenos-Ayres,
vingt-deux anarchistes furent déportés à
la Terre de Feu sans aucune forme de
procès, tout comme en l'autocratique
Russie.

Ce qu'ils ont vu ou enduré dans cette
Sibérie argentine est tout à fait digne
des traitements que les ppuplades les
plus sauvages infligent à leurs ennemis.
Condamnés à couper du bois dans les
forêts de l'Ushaia sous la menace de
vingt coups de nerf de bœuf , pour qui
abandonnerait le travail un seul instant ;

mis en cellule pour un rien et forcés à
reprendre le travail par un froid terrible
après avoir vécu 15 jours au pain et à
l'eau (arrivé sur le lieu du travail un con¬
damné s'évanouit pour ne plus se lever) ;
frappés à coups de nerf de bœuf jusqu'à
la mort ou couchés dans la neige quinze
heures de suite, les déportés sont soumis
en un mot aux tortures les plus épouvan
tables.
Revenus de la Terre de Feu — à leurs

frais — au commencement de décembre,
quelques-uns de nos amis ont trouvé le
pays et particulièrement Buenos-Ayres en
proie à la même férocité réactionnaire
que devant. Les anarchistes sont pour¬
chassés avec la même implacabiiité, sur¬
tout ceux qui ont essayé de faire revivre
La Protesta, le quotidien anarchiste dont
les bureaux furent saccagés et les pres¬
ses brisées par la jeunesse « intellectuel¬
le » et la police. Certains -de ses anciens
rédacteurs sont encore à la Terre de Feu,
d'autres sont emprisonnés ou exilés en

Europe.
Car la loi dite de résidence, par laquel¬

le toutes les personnes suspectes d'idées
avancées peuvent être expulsées sur l'heu¬
re, est appliquée non seulement aux
« étrangers n, mais encore aux 'citoyens
argentins eux-mêmes- C'est l'ostracisme
selon l'antiquité la plus barbare. Les ca¬

marades Gilimon et Zamboni, par exem¬
ple, quoique de nationalité argentine, ont
été bel et bien expulsés et embarqués de
force pour l'Europe.
Voilà où en est la République liber-

ticide.
Le Libertatio, de qui nous tenons ces

renseignements, signalait un autre fait
qui montre jusqu'où peut aller l'achaxne.
ment des gouvernants contre nos amis.
Il s'agit du jeune camarade Tes-tabruna
qui, expulsé de cette République de sau¬
vages, se vit arrêté par la police italien¬
ne, à peine avait-il mis le pied sur le
port de Gênes, et ce, pour insoumission à
la loi militaire. Or, ce camarade avait
quitté l'Italie à l'âge... de deux ans !
Le plus fort est que, ne pouvant retrou¬
ver nulle part son état civil, on le garde
tout de même en prison, on se demande
jusques à quand !
On se demande aussi quand prendra

fin le calvaire de nos amis de la Protes¬
ta, h peine un numéro est-il annoncé
qu'il est saisi, ses vendeurs, rédacteurs
et employés arrêtés ou frappés d'ostra¬
cisme- Et il en est ainsi, depuis près d'un
an, pour tout ce qui pense un peu libre¬
ment dans ce pays gouverné par des créo¬
les ignorants et barbares au plus haut
degré bien qu'ils se prétendent parfaite¬
ment instruits et civilisés.
De tout cela, bien entendu, vous ne

trouverez jamais un mot dans aucun jour¬
nal bourgeois de notre chère République
française. Il est vrai que la ploutocratie
qui nous opprime n'a plus grand'chose
à envier en fait d'agissements sauvage?
contre la liberté de parler et d'écrire et
que les plumitifs à ses gages ne sauraient
parler de corde dans la maison d'un pen¬
du.
Raison de plus, en tout cas, pour que

notre protestation s'élève sans cesse et
toujours plus ardente contre ce retour à
la barbarie dans les pays qui osent se
réclamer de la civilisation la plus avan¬
cée-

LES CHEMINOTS

L'on :se souvient-de cette séance mé~
morablo où le prérident du Conseil, Mu¬
nis, et lé minis<e des Travaux publics,
Dumont-, prononcèrent chacun un dis¬
cours dans lesquels ils demandèrent des
armes au Parlement pour imposer aux
Compagnies la réintégration des chemi¬
nots. '
Les Compagnies ont tenu une, réunion

danslacjuelle il a h) té déclaré que :

Sans prendre pour le moment de décision
formelle, les présidents -et directeurs ont été
tous d'avis qu'ils ne devaient pas céder à
line invitation qui pourrait avoir pour con-
séqence d'affaiblir la discipline et de com¬
promettre peut-être la sécurité des voya¬
geurs. Ils répondront à toute convocation
du gouvernement, lui fourniront tous les
éclaircissements désirables sur leur attitu¬
de, mais ils montreront qu'il leur est im¬
possible, dans l'intérêt même du service
public dont ils ont la charge, d'aller plus
loin dans la voie de l'indulgence. « La sé¬
curité des voyageurs, a dit une des person¬
nalités présentes, passe avant le vote d'une
Chambre »•

Voyez, braves cheminots, il paraît que
la réintégration des révoqués serait un
péril pour les voyageurs !
Sécurité... sécurité... Eh bien ! il ap

parlient aux besogneux cheminots de
se souvenir de la grève perlée, et de
démontrer au public que sa vraie sécu¬
rité réside dans la cessation des hos-.
tilités..., lesquelles ne cesseront qu'au¬
tant que leurs camarades seront réinté¬
grés.

jlgiiatioi) |Hoi)diale
OHE ! LES MARINS !

L'Union des Marins anglais, nous dit
•fa Voix du Peuple (de Lausanne), a ré¬
pandu un manifeste dans les ports d'An¬
gleterre et du continent pour annoncer,;
que la grève internationale est proche. A
une époque déterminée, le travail sera.
abandonné par les marins sur les côtes
américaines' de l'Atlantique et dans les
ports anglais, danois, norvégiens, sué¬
dois. hollandais et belges.
Voilà un magnifique mouvement de

grève internationale qui doit intéresser
au plus haut point la France révolution¬
naire. Les travailleurs de la mer français
brillent pourtant par leur absence dans
celte liste de nationalités adhérentes.
Ohé ! les marins ! Quand vous sériés

moins exploités — ce qui est bien diffi¬
cile à croire — que vos frères anglais
et autres, ne pensez-vous pas que votre
devoir est de vous solidariser néanmoins
avec eux ?
Le moment est venu de le dire, eu

mieux, de se montrer !

AU MEXIQUE
La révolution mexicaines sur laquelle

les journaux bourgeois nous renseignent
à peu près seuls — c'est dire avec
quels mensonges — est tout autre chose
qu'une lutte politique entre deux prési¬
dents
Cette lutte est d'une importance im¬

mense tant par son ampleur et sjs suc¬
cès que par le caractère que lui ont don¬
né les révolutionnaires, écrit-on de là-
bas à une feuille révolutionnaire ita¬
lienne. Elle n'a pas seulement des buts
politiques : la grande majorité des com¬
battants révolutionnaires sont pour l'ex¬
propriation de la terre et de sa mise en
commun. La minorité, avec son chef,
le traître Madeiro, prétendu président
provisoire, est tellement restreinte
qu'une action de sa part est impossible,
tandis qu'en dehors de son influence la
révolution bat son plein, avec un vrai
caractère anticapitalisle.
La révolution se poursuit malgré ses

traîtres, elle s'étend toujours plus ; on
lutte pour la liberté économique, contre
le monopole de tous les argousins pro¬
priétaires et capitalistes mexicains et
étrangers.
Regeneracion, l'organe des révolution¬

naires, publie d'ailleurs des manifestes
comme celui-ci :

« Pour être libre, il faut que le peuple
prenne possession de la terre et des
instruments de travail : il ne peut donc
suivre ceux qui font de la politique un
métier, mais seulement les hommes dis¬
posés à continuer la lutte de la classe
exploitée contre la classe des exploi¬
teurs. Compagnons, suivez donc la ban¬
nière rouge qui inscrit, dans ses plis
les mots : « Terre et liberté. »

Où la révolution a triomphé, Vcxpro-
priation a déjà été mise en pratique et
exécutée sur une large échelle. C'est la
meilleure méthode pour intéresser les
travailleurs au triomphe des insurgés.

EN ALBANIE

'La guerre, toujours déchaînée en Al¬
banie, a des causes étranges sur les¬
quelles les peuples feraient bien de mé¬
diter. Sous le règne de l'exécrable ib-
dul-Hamid. les Albanais avaient le droit
de porter les armes, de, ne point payer
d'impôts et de n'être pas soldats, droite
que les Jeunes-Turcs au pouvoir leur
dénient aujourd'hui, sous prétexte d'uni¬
fication de l'empire.
Lorsque les peuples se gouverneront :

eux-mêmes, sans tutelle étatiste, .nous
n'assisterons plus à des événeinents de
ce genre : un peuple oui se révolte con¬
tre son gouvernement'libèvdA parce qu'il
s'obstine à lui vouloir arracher ce que
lui accordait un gouvernement ultra-
despotique.
■ ***- .

EN LIBERTÉ
! Arrêté sans explications, comme nous
l'annocions la semaine derniere', notre
camarade Dupuils vient d'être remis en
liberté de la même manière, c'est-à-dire
sans qu'on ait daigné, nous ne disons
pas lui faire des excuses — avec un
ouvrier, on ne se gêne pas — mais sim¬
plement l'informer qu'il y avait eu mé-,
prise.
Le régime du bon plaisir policier,

quoi ! A ceux qui croient ou feignent de
croire que nous 'exagérons lorsque nous
assurons qu'il en est ainsi dans notre
douce France démocratique et que l'éti¬
quette républicaine est un leurre on
peut répondre que les faits sont là pour
nous donner raison. En voici un de
plus.

le Soi des
De plus en plus, sa vacbesté Lépine

se croit le tsar de Paris.
La. semaine dernière, les camarades

de la section du 18e de la Fédération
avaient organisé une conférence publi¬
que sur : La, Jacquerie en Champagne
et le rôle de l'année dans les conflitssociaux.
Cette réunion était annoncée dans

une affiche ayant pour titre : La Révo- 0
lution qui vient (affiches qui, soit dit en
passant, furent lacérées dans les grands
prix, sans doute pour faire sentir que
l'on est en République). Cette confé¬
rence devait avoir lieu salle Bazet, 51,
rue Polonceau, dans le 18e.
Le sieur Lépine mit alors en demeure

le bistro, qui est sans nul doute de la
police, d'avoir à fermer sa boutique ce
soir-là ; ce qui fut fait sous la profêction
d'un grand nombre de flics et de mou¬
ches.
Puisque aujourd'hui la police se croit

maîtresse de la rue et commence à vou¬
loir interdire les réunions qui lui dé¬
plaisent, nous pouvons assurer le sieur
Lépine-prévaricaleur-voleur et assassin
que nous ne sommes pas disposés, nous
anarchistes, à laisser les choses marcher
ainsi et que s'il faut employer les, grands;
moyens pour cela, eh bien, on les em¬
ploiera:.

Marcel Butet.

Voici, d'autre part, le texte de l'affi¬
che apposée sur les murs du 18° : ^
Fédération Révolutionnaire Communiste

Section du 18e

LA RîEVOiLUTION
QUI VIENT ,

Aux Travailleurs, «
Après des années de misère, provoquée

par les gros négociants accapareurs et frau¬
deurs, la révolte des paysans vignerons
écla.te enfin. Les châteaux flambent, les;
celliers sont saccagés, les tonneaux crevés,
le Champagne coule à flots.' La Jacquerie se
venge des affameurs.
Le courage et l'héroïsme de notre-glo¬

rieuse armée est au-dessus de tous éloges.
Une femme a été sabrée par nos vaillants .

dragons, dignes émules des assassins de
Draveil.
Les Champenois se réveillent... ils sonij

armés d'échalas. C'est insuffisant,-
Camarades,

Encourageons ces révoltés car ils sapent
une société pourrie. :
Affirmons notre solidarité- Groupons les

énergies. Organisons-nous pour la lutte qui
se prépare. .

Soldats !!! . ,
Ferez-vous toujours l'office de .massa¬

creurs ?
Screz-vous toujours les défenseurs Çdd

Capital ?
La gueule de vos canons, la pointe de

vos baïonnettes sont-elles dirigées dans la
bonne direction ? Non !
Votre responsabilité est grave : agissez

comme des hommes et préparez-vous à ré¬
pondre aux tentatives criminelles de vo^
chefs -comme il convient.

La Section.

Les groupes sont instamnnent invités à
envoyer un délégué à la réunion que'tien¬
dra l'Union des Syndicats et dont la date
et le lieu seront ànnonoés dans la presse.
Des communications très importantes se¬

ront faites. " •

***
Nous rappelons que pour le lundi de ;a

Pentecôte une sortie est organisée. Nous in¬
vitons les groupes- à s'en occuper et èfi
nous communiquer dès maintenant ceux de
leurs membres qui' y prendront part, afin
de faciliter l'organisation.

***
Nous rappelons aux groupes que tous lesl

mardis se réunit 1 ne commission de' pro¬
pagande.

11 est absolument indispensable que tous .

les- grouraes y envoient un délégué afin que •
tous sachent.ce qui s'y passe.
Mardi prochain la réunion de-cette com¬

mission se tiendra au Libertaire. 15, rué
d'Orsel. Des questions importantes sont- à
l'ordre du jour.

* *



EN CHAMPAGNE

L'on savait déjà que la presse n'était
qu'Mé^succursale de la TûW Pointue,-et
que l'indépendance et l'honneur journa¬
listiques n'étaient guère le fait des em¬
ployés dès-Matin, journal, Presse, Pa¬
trie, etc. ; l'on savait même que ces
reporters né se faisaient pas trop prier
pour communiquer leurs clichés à la
police ; mais ce que nous ne savions pas
encore • c'est que les films cinématogra¬
phiques servaient' d'agents indicateurs 1

Ce n'est pas plus difficile que cela ;
sous le prétexte de prendre des vues
pour amuser le public, l'on prend la
photographie des faits et gestes des ma¬
nifestants, -constituant ainsi des preuves
irréfutables.
C'est ce qui' vient de se produire der¬

nièrement en Champagne.
Un opérateur pour" cinémas ayant

photographié les derniers événements
de la Marne, lés, films ont été mis à la
disposition de là police.
Mais le plus beau de toutes ces co-

quineries, c'est de voir les autorités mu¬
nicipales, maires, conseillers munici¬
paux, conseillers généraux, tous ceux
qui, au début de la révolte, invitaient les
paysans à employer les moyens les plus
violents pour imposer leurs justes re¬
vendications. ; tous ces gens courageux
qui, pour tromper la foule, allaient jus¬
qu'à la démagogie ■; .le plus beau, dis-je,
c'est ' dé voir ces éjus démissionnaires
venir à la préfecture de Reims nommer
les manifestants que la police veut faire
arrêter. 1
Et allez donc. Après avoir été les exci¬

tateurs, les représentants du peuple, qui
n'avaient pas hésité à démissionner
pour montrer, disaient-ils, leur solida¬
rité avec leurs électeurs, deviennent les
collaborateurs de la répression
Le mouvement de la Champagne sem¬

ble, s'être calmé ; je dis semble, car je
ne crois pas la colère complètement
éteinte che# ces travailleurs que la mi¬
sère va étreindre plus que jamais, aug¬
mentant la haine contre les spécula¬
teurs, cause de leur malheur ; du resta
les arrestations s'opèrent tous les jours
Près dé trois cents vignerons sont à

l'heure actuelle sous des verrous.

, Effrayé, un malheureux paysan, Ca¬
non, se pend dans sa cellule, à la pri¬
son d'Epernay. •
Ceci-mous montre que, pour ne pas

être poursuivie par une- main de fer
comme celle de Clemenceau ou de
Briand, la répression de Monis n'en est
pas moins brutale et féroce.
Pendant que l'on étouffe les réclama¬

tions des paysans champenois, en em¬
prisonnant 1 élément actif, nos politi¬
ciens applaudissent le président du
Conseil et son subordonné Du-mont qui,
au sujet des cheminots, l'ont fait au pa¬
thétique et au sentimental.
Exploités, ouvrez donc enfin les yeux ;

paysans de la Marne et de l'Aube, ne
comprenez-vous pas, enfin, que vous
avez été joués
Les élus qui s'érigeaient en sauveurs

n'agissaient ainsi que: pour vous -mieux
tromper.
Sachez que tous ces politiciens ne

pouvaient rien pour vous, et que toute
force réside en vous-même? ; que- vous
n'obtiendrez réellement quelque chose
qu'en l'arrachant par votre propre éner¬
gie.
Paysans champenois, vos ennemis

sont les mêmes que ceux de vos frères
ouvriers de la ville : le capitaliste, l'ex¬
ploiteur 1
Vignerons,' vous comprendrez main¬

tenant pourquoi les exploités de l'usina
se révoltent eux aussi et font grève ;
vous comprendrez enfin qu'il existe une
lutte de classe ; que .cette lutte de classe
ne se terminera que le jour où le peuple
ouvrier tout entier, livrant un suprême
assaut à la forteresse -capitaliste, renver¬
sera son coffe-fort, fera la Révolution
Mais déjà, il appartient aux travail¬

leurs en lutte de tirer de tous les évé¬
nements les enseignements qui -s'en dé-,
gaigent.
Puisque les marchands de journaux

et commerçants de cinémas ne sont que
des instruments de la police, soyons
sans pitié ; sabotons et les gens qui es¬
saient de nous tirer les vers du nez .

comme on dit. et les appareils des éta¬
blissements Pathé, Gaumont et autres,
qui aujourd'hui font, fonction d'indica¬
teurs.

A. Dauthuille.

Ft>la, — L'opérateur qui a remis les films
cinérOatographi-quies délateurs, et qui -d ail¬
leurs s'en est vanté, est un photographe
de Reims.

11 appartient aux vignerons de faire à
ce policier amateur, mouchard! et dégoûtant
personnage la visite de politesse qui s'im¬
pose.

* *

Voiir UT)
Ee;menteur nt -calomniateur profes¬

sionnel,.- qui signe ses idioties « Un
Goy » dans cette boîte à ordures qui
s'appelle VOEuvre, continue à baver et à
vomir partout et sur tout le monde. Lâ¬
ché; et sans honneur, il n'a pas même
l'amour-propre des souteneurs. Quand
on le met au pied. du. mur en lui prou¬
vant '-qu'il, a menti, il ne trouve -même
pat en. lui le courage d'un « njôm-e »
pour isq-dêfendre... Il insulte et il ment.
C'est pitoyable, mesquin, bas, mais ce
maniaque évadé dë 'quelqu-e maison de
saplé, n'a pas d'autres moyens pour
faire connaître au monde son exls-
téhfcet.. • :
Ne pouvant pas répondre à ce que

j'ai -écrit dans mon. précédent- article, à
propos de- ses bavures sur les juifs et
le peuple russe • ne pouvant nier
la véracité et l'évidence des faits
que j'ai exposés, ce maniaque con¬
tinue à, mentir effrontément. Pour di¬
minuer'la valeur de ma réponse, il veut
effrayer ses lecteurs na'ifs en me. fai¬
sant passer pour juif. Pour éviter une
réponse directe à ce que je lui ai dit-,
il s'émeut de voir, u.n non Français par¬
ler des affaires dé la France.
Charlatan 'stipendié, ce personnage

n'hésite^ devant aucune saleté.
D'abord, Monsieur Goy, sachez une

fois pour toutes que-je ne suis nulle¬
ment juif,* ni franc-maçon ; quoique-ne
trouvant aucun mal à être juif, je ne
pefix pourtant pas dire que je le suis
pour vous faire plaisir.' Je suis d'une la-
mille qui n'a jamais eu dé parenté avec
les juifs. D'ailleurs,'dans mon pays, les
juifs, n'existent que dans une petite
vilje dé So.OOO; habitants, le: reste du
pays étant d'une ' « homogénéité chré¬
tienne >> .que les- antisémites français
leur peuvent envier.
Ceci dit, je défie le ■« Goy » de l'OEu-

me de trouver dans mon article un pas¬
sage où je discute tes affaires de la
France.' Et pourtant;,' j'en aurais eu tous
les droits,: ce mariia'que se reconnaissant
bien le .droit de discuter les affaires ctir
peuple russe, sans, du reste,- y com¬
prendre quelque chose. Quand je vou¬
drai parler des affaires de France, je le
ferai et j'attendrai M. Goy pour m'en em¬
pêcher. Je serai à son entière disposi¬
tions . '
Une'dernière fois et,pour -en: finir, .je

nié permettrai de dire que toute cette
hande qui ricane, qui aboie aux pas c'e
tous, les juifs du monde, n'est, ni dange¬
reuses, parce que composée d'imbéciles,
lâches, hypocrites et. lèche-cujs.

- '■
- — •- W. M'ébzkFGambachidzé.

Petits Pavés
AUJOURD'HUI ON VOLE

L'autre jour l'aérodrome d'une ville, dont
t'ai oublié le ' nom, fut complètement sac¬
cagé et les organisateurs faillirent être mis
à mal par les spectateurs, gui, aijanl pané ,

pour voir voler. jurent déçus dans Leur al-
tente, le vent gui souillait avec force étant
dangereux pour les aviateurs. De ce banal
fait-divers, on pourrait tirer des conclusions
désavantageuses pouf la mentalité des in¬
dividus. On ne va pas dans un ' aérodrome
pou-r voir un aéro s'élever dans les airs,, j
mais dans l'espoir que L'aviateur « casse 1
du bots » et se- casse la... figure en même 1
temps.
Ça lait très bien dans la conversation de

laisser tomber négligemment ces mots :
« Ah thd chère ! fai assisté à la chute de
X... C'était terrible, j'ai failli me trouver
mal. »

Et l'on plaint... la petite amie qui n'a pas
vu ça. Autrefois, les amateurs de spectacles
sensationnels envahissaient les ménageries
avec le secret espoir de voir les fauves dé¬
vorer le dompteur. Aujourd'hui, les acteurs
du drame ne sont'plus les mêmes, mais la
psychologie des foules ne s'est pas transi
formée.
Si ceux gui. se . sont filchés l'autre jour

et ont mis tout-à sac, parce qu'on n* vo<
lait pas, s'étaient donné la peine d'ouvrir les
yeux, ils auraient vu. que jamais on n'avait
autant volé que ces jours derniers. On vole
au ministère des affaires étrangères. On
vole des imbéciles qui veulent être décorés
à tout prix, sous le fallacieux prétexte gue
le port d'un pense-bête à la boutonnière
d'un veston vous signale à la considération
des poires ; en vole même à la tour pointue
et Von peut dire que Warzé à accompli des
prouesses qui dépassent de loin celles des
plus audacieux avialëurs. Ce policier, vo¬
leur. cambrioleur, maquereau et peut-être
même assassin détient le record.

' Devant un tel scandale, auquel je ne pou¬
vais croire, connaissant l'honnêteté de ces
piessieurs, je suis allé interviewer un des
plus hauts fonctionnaires du ministère de
l'intérieur, je regrette de ne pouvoir donner
son nom, mais vous savez, le secret profes¬
sionnel. c'est chose sacrée.
Voici les déclarations que m'a fait cet es¬

timable parasite.
■
— L'affaire Warzé nous em...miette sate-

•mêfritl ; pense donc, un de nos meilleurs.I
employés, un policier incomparble !
— C'est peut-être pour cela, dis-fc, qu'il

a accompli des cambriolages épalants. et
qu'il pratiquait incomparablement l'art du
maquerellaqe ?
— Certainement ! s'il en avait été autre¬

ment. on n" Vaurait pas considéré à la
c Ikitle >> comme on le faisait, mais crois-
moi, l'histoire va s'arranger, tu as déjà vu
que nous avions muselé la presse dès le
premier jour, et aujourd'hui les journaux
déclarent que Warzé était un malade, un
déséquilibre - : bientôt, quelques lignes dis¬
crètes apprendront au public que. noire
agent a toujours été'un modèle de vcrl.u,
d'héroïsme, de probité, — toute la lyre, 1

quoi ! —- victime d'apaches et d'anarchis¬
tes, car on vous y collera selon, l'antique et
solennel usage. Déià sa femme n'a jamais
été frappée par lui. même avec une fleur,
et avant peu, mon vieux Landes, tu appren¬
dras, avec stupéfaction, que L'inspecteur de
police Warzé, malgré les preuves qui sont
accumulées contre lui. est digne de faire
le pendant à notre pucelle nationale..
— Ben ! ben ! mon vieux, bégayai-je, lu

m'en bouches un coin !
— Hein, quel joli sujet sur une cheminée ?

Seulement, lu comprends, pour que le scan¬
dale ne se renouvelle pas tous les jours, ce
qui pourrait très bien arriver, nous ne l'i¬
gnorons pas, nous allons créer une brigade
spéciale chargée de surveiller la police.
— Alors, comme les anarchistes, les

agents seront soumis à une surveillance
étroite ? j
— C'est ça même.
— Et à gui confie.rez-vous celle délicate s

mission ?
—Mais nos nouveaux employés sont .tout

désignés : la police ordinaire sera surveillée
par les apaches et celle des mœurs par les
souteneurs.

José Landés,

LES ARTS
EN FAVEUR DE SAGRISTA

Il y eut, samedi dernier, une belle céré¬
monie aux « Dessinateurs humoristes ».

Les maîtres du lieu, Cruchet, du Salon
d'Automne, et Neumont dont te nom est
aussi obscène — prétendent ses amis —
que les mauvais dessins dont il illustrait
le Fin de Siècle, y recevaient Zisiin dont
no-us célébrons d'autre part.la gloire ré¬
cente.
Des comparses sans importance. Forain

et Willette, prêtaient leur concours au dé¬
corateur (?) d'Epinay, et à l'enlaidisseur de
la .place du Tertre.
Au Champagne, Willette iprit la parole.
— Ne croyez pas, dit-il en substance, à

Zisiin, élne en sûreté parmi nous et hâtez-
vous de regagner l'Allemagne où les peines
qui frappent les artistes coupables d'avoir
une opinion, sont moindres que chez les
peuples de culture latine, qu'offusque la
lourdeur germanique. Si votre sont vous
.parait cruel, songez à Delanno-y, qui souffre
actuellement d'une cruelle maladie, contrac¬
tée dans les prisons de notre République
où notre justice, dont j'ai tant eu à pâtir
moi-môme, le confina. Enfin, sur-tout, son¬
geons tous au sort lamentable de Sagrista,
qui, pour avoir glorifié dans trois images la
mémoire de Ferrer, vient d'être condamné,
en Espagne, à neuf ans de réclusion. »

C.es paroles- furent salués d'unanimes ap¬
plaudissements, parmi lesquels ceux du ca-'
tholique Forain n'étaient point les moins
énergiques.

CE QU'EST Z1SL1N
On sait qu'après la guerre de 1870, ce

fuit une -profession d « être Alsacien ». Il
n'y a donc rien de nouveau sous le soleil,
dans l'art de la réclame.
Ce Zisiin, dont les journaux ont parlé

abondamment, était un médiocre dessina¬
teur, que les lauriers -de Hansi empêchaient
de dormir. Hansi blague les « doctors »
allemands et leurs épaisses « gretchens »
comme Huart ridiculisé chez nous les ca¬
pitaines de territoriale et- les maquereiles en
retraite. Hansi se lança donc, pour atti¬
rer l'attention, dans de violentes attaques
contre sa patrie — la nation allemande —
à en juger par s-o-n accent tudesque.
Les Allemands sont gens de goût, ils ex¬

cusaient Hansi -en laveur de .son talent.
Ils 'sévirent contre Zisiin et un mois de
prison .s'est est suivi, qui a fait -connaître
le nom de Zisiin à des gens qui ignorent
Forain, Legrand ou Steinlen.

JULES LAFORGUE, pan" Henri Gu.tbeaux, col.
lection des Portraits d'Hier, n° 47. — Prix
0,30.
M. Henri Guilbeaux est un des derniers écri¬

vains de langue belge (1), et il publie chaque
semaine, dans les Hommes du Jour, de copieux
catalogues que seuls les polyglottes peuvent
apprécier. 11 ne faut point que le nom de l'émi-
nent critique fasse reculer ceux qui ignorent la
langue dans lar-relle 'fut écrit OmpdraUles.
L'étude de M. Guilbeaux sur Laforgue est en

bou: français et si elle n'apporte pas de détails
nouveaux .sur un poète qui n'était connu jusqu'ici
que des lettrés elle réalise un acte de justice en
j£ présentant à la masse ; mais dira-t-on, quïm-
jxrte aux masses de faire connaissance avec ce
secrétaire de l'impératrice d'Allemagne que fut
Lafôrgue, ct'qui exhalait en des vers compliqués
son esprit ironique et sensible -aux spectacles de
la vie ?
■Pourquoi ? mais parce que la vie d'un homme

qui pense et qui- souffre est toujours le plus beau
des romans, et que Guilbeaux a su très, adroite¬
ment en mêler le récit à des citations qui carac¬
térisent parfaitement 1a. manière d'un de ces
poètes qui furent rassemblés, sans qu'ils eussent
rien de commun, sous le nom de décadents, et
il faut encourager l'éditeur Fabre à ne point
donner dans les Portraits- d'Hier, des biographies
qu'on peut trouver dans tous les dictionnaires.

LES SALONS

Dans notre prochain numéro paraîtra
un compte rendu des expositions des
Indépendants et des Salons officiels dû
à la plume de notre camarade Aimé Mor¬
ris.
,—_—: —-«#. —

ERRATUM

Une coquille nous faisait dire, la se
maine dernière, que Chédanne, le com¬
plice d'Uamon, ne donna jamais un
coup de crayon. Pour un architecte
c'eut été absurde. C'est nç donne jamais
(depuis qu'il est parvenu), qu'il faut lire.

(l)La langue belge n'est pas une langue parti¬
culière au pays de Rembrandt, comme M. de
Selves appelle la Belgique, elle est comme l'es-
peranto, internationale.
Il est même curieux de remarquer que Mae¬

terlinck, Ve.rnaeren, Octave Maus, belges, écri¬
vent gn français, fanais que Léon Qàdçl, fran¬
çais, Gustave Eckhoud, flamand, Guilbeaux, in¬
ternationaliste emploient le belge.

Dans Ses Campagnes
Nous recevons la lettre suivante qui imitra

tre combjen nos idées pourraient être com- ,

prises et embrassées avec enthousiasme p-ar j
les travailleurs des champs si une propagan- j
de soutenue était faite parmi cette catégorie
d'exploités, une des plus intéressantes pour ;
notre mouvement

A lais, le 2i avril 1911,

Monsieur le Rédacteur du Libertaire,
Je suis un modeste travailleur des chamns

sans instruction ; le ueu qu'on m'en a fait
donner, je le tiens des chers F. ignorantins.
Je suis un lecteur assidu du Libertaire. Si

j'ai bien compris votre propagande, vous
êtes ennemis du parlementarisme. le suis
assez de votre avis sur ce point, attendu que
toutes leurs lois prétendues sociales, n'ont en
rien amélioré le sort du prolétaire ; bien au
contraire, la vie devient de plus en plus dif¬
ficile pour ce dernier. Donc on ne saurai: que
trop encourager la propagande révolutionnai¬
re.

La terre produit pour tous, et il est parfai¬
tement monstrueux que des gens crèvent de
misère à côté d'autres "qui se vautrent dans
l'opulence Nous avons des armes dans nos

mains, pour faire aboutir nos revendications,
mais il s'agit de savoir s'en servir. Nous
avons d'abord la grève défi'impôt et la grè¬
ve générale
Mais je ne puis me dissimuler que nous

ne sommes pas encore prêts à nous en ser¬
vir, tandis que nos maîtres et bourreaux sa¬
vent merveilleusement se servir des leurs.
Dans notre région, les ouvriers agricoles

gagnent à peine de 40 à 50 francs par mois.
Quant aux petits propriétaires, ils sont d'a¬
bord criblés d'impôts, lesquels s'élèvent jus¬
qu'au 20 p. c. du prix de leur rueur.L'ouvrier
des villes jusqu'il ce jour a payé le pain et
le vin bien chers. Mais le producteur a été
obligé -de céder tous ses produits à vil prix,
car il est à la merci des exploiteurs qui, eux,
s'engraissent du plus clair de son bénéfice
pendant qu'il a toutes les peines et doit su¬
bir tous les aléas de sa profession.
Les années de bonne récolte, le paysan ar

rive à joindre les deux bouts difficilement,
mais vienne la mauvaise récolte ou la mala¬
die, c'est la .misère. Il a recours à l'hypo¬
thèque et c'est alors la ruine, l'expropriation
à bref délai.
Et dire après cela que l'on s'étonne de la

dépopulation des campagnes ! Ce n'est pas
toujours de son plein gré que le paysan s'en
détache, il y est contraint souvent par la
force ; s'en étonner, c'est ajouter l'hypocri¬
sie à la spoliation.
Maintenant deux mots sur la machinerie

agricole. Je suis loin de la critiquer, car
c'est sur son -emploi que je fonde mes plus
chères espérances ; mais ajourd'hui, elle
paralyse les bras de l'ouvrier et ne profite
qu'aux gros capitalistes. C'est pourquoi nous
petits paysans, si nous ne voulons pas re¬
tourner à l'esclavage, il faut arriver au
communisme ; c'est notre seule ressource.
Mais c'est là une question de propagande

et malheureusement les anarchistes sont ra¬

res dans notre région et il y a beaucoup de
pauvres diables qui croient que les législa¬
teurs socialistes amélioreront leur misérable
sort, Pour moi,. je m'efforce de faire parta¬
ger mes idées autant que ma parole de sim¬
ple'travailleur des champs me le permet.
Quand je dis que le petit patron ainsi

que le petit propriétaire sont souvent aussi
malheureux que. leurs ouvriers, je pense que
tout ceci disparaîtrait avec le communisme-
Je le désirerais et n'hésite pas, :i algré tout
les désagréments que cela m'attire, à, le dire
partout. D'aucuns me rient au nez, d autres,
quand j'ai tourné le dos, me trai ent "le fai¬
néant. Mais je ne désarmerai pas, ma con¬
viction est de plus en plus ferme que le
travailleur ne verra disparaître ses misères
que le jour où il saura se passer du capital.
Et je suis aussi d'avis que tout en travail¬
lant à la résolution de ce difficile problème,
il faut tâcher par tous les moyens possibles
de forcer nos maîtres et bourreaux à nous

accorder un peu plus de bien-être.
X., cultivateur.
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tribuable récalcitrant » fort de la loi contre
les Représentants du Fisc qui la violent.
Grâce à une « somme incroyable d'éner¬

gie, d'ingéniosité, d'imagination, de persé¬
vérance et de temps », M. Lhermitte en effet!
contrairement à ce que pense la masse popu¬
laire, tient toujours en échec ses adversai¬
res. Ils ont pu le faire saisir — parce qu'il
a voulu l'être —- mais depuis 1909 — c'est-
à-dire depuis 3 ans — ils ne sont parvenus
jusqu'à ce jour ni à le faire payer ni à le
faire vendre. Souriant, il a toujours sa
leur opposer la loi, et, comme il le dit lui-
même dans son Introduction, « la séauefl
continue ».

Lire « Pourquoi je ne paie pas mes contri-
'butions » c'est s'instruire, apprendre à se
défendre, faire son éducation civique, et s'a¬
muser, tout en prenant une « leçon d'éner*
gie ».

La Voix dit Peu-pie. Numéro spécial illustré
consacré au ier mai Dix centimes l'exem¬

plaire, 33, rue Grange-aux-Belles. Paris.

Le Réveil typographique, organe d'action
syndicaliste révolutionnaire, paraissant le 8
de chaque in-ois Le numéro- dix centimes ;
un an : i fr. 50. Administration, 96, quai
Jemmapes, Paris.
Ce journal créé pour lutter contre l'engour¬

dissement dans lequel les réformistes main¬
tiennent depuis trop longtemps la Fédération
du Livre, se propose toute une besogne d'ac¬
tion et d'éducati&n. Bon courage et bonne
chance à nos camarades du Livre.

La Société Nouvelle. N° 10 (Avril 1911).
Au sommaire : Du vol (Paul Bay). — Un
poète de la misère contemporaine : J. Ri¬
ches (R. Dupierreux). — Chronique -sociale
(Van der Voo). — Les Arts, notes et docu¬
ments (Aristide Pratelle).
Revue internationale paraissant tous les

mois. Le numéro, un franc. Un an, douze
francs. Paris, 8, <rue Monsieur-le-Prince. —
Mons (Belgique), 13, rue Chisaire.

La Vie Anarchiste. — On nous annonce

la création d'un nouveau journal, destiné,
disent ses initiateurs, à faire une besogne
éclectique et décentralisatrice.
Pour tous renseignements, écrire à l'admi¬

nistration de là Vie anarchiste, 28, rue An-
quetil, à Reims (Marne).
Abonnement .- un fr. par an pour une pa¬

rution -mensuelle à partir du iw juin.

Pour P£at)cy et
ia Régioq de l'Est

Vient de paraître !î
Le Premier Mai.
Beaucoup de camarades et de militants

syndicalistes avaient souvent déploré qu'il
n'existât pas une Histoire du Premier Mai.
Il n'en sera plus de même à partir de ce
jour, car sur l'initiative de quelques syndi¬
cats parisiens vient de paraître une très
substantielle brochure : Le Premier Mai his¬
torique, résultats, but.
L'auteur a très heureusement rappelé les

origines ouvrières et syndicalistes du Pre¬
mier Mai, les manifestations et le crime de
Chicago la tuerie républicaine de Fourmies.
l'historique du 1er mai 1906 et, enfin, les ré¬
sultats obtenus en ce qui concerne la dimi¬
nution de la journée de travail notamment.
En somme, excellente brochure de propa¬

gande.
Les 100 braehures : 6 fr. 60 franco ;

l'exemplaire : o fr 15.
En vente au Libertaire,

Pourquoi je ne paie pas mes contributions.
Une brochure, des éditions Schleicher frè¬
res, par G. Lhermitte Prix : 60 centimes.
C'est l'histoire vécue mais juridiquement

exacte et précise puisqu'elle jaillit des do¬
cuments, de la lutte engagée par le « Con¬

Les camar-des qu'intéresserait la créa¬
tion à Nancy d'un organe hebdomadaire
nettement insurrectionnel et révolutionnai¬
re voudront bien assister à la réunion qui
aura iieu dimanche, 30 avril 1911, à 9 heu¬
res du matin, maison du Peuple. Les ca¬
marades des Ârdennes, de la Meuse ou des
Vosges susceptibles de s'y intéresser, écri¬
ront à

MAURICE BERNARDON

<102, faubourg Saint-Georges, Nancy.

L'Zkgîtatîoi)
SAINT-NAZAIRE

@f*ez les dockers
A SaintNazaire, c'est toujours la grève,

malgré la pression du maire, du sous-préfet
ainsi que du patronat, . importateurs de
charbons et marchandises diverses. On
envoie la police chercher les travailleurs
-chez eux pour le compte des patrons, ta¬
blant sur la misère et la faiblesse des mé¬
nagères ; on expédie de fausses dépêches
au ministère du Travail disant que la re¬
prise se fait graduellement, ce qui est faux.
A part une centaine de louches individus
bons à tout faire, les 2.500 dockers tiennent
toujours ; ils ont fait les concessions les
plus larges, mais les patrons veulent
l'abaissement de l'organisation syndicale,
révolutionaire qui. leur fait tant de peur.
Tout est ici aux mains des patrons exploi¬

teurs. Un seul fait suffirait à démontrer ce
que j'avance. Un vapeur allemand, chargé
<d<e blé, a été déchargé par son équipage, et
cela au mépris d'une loi applicable à cc
propos et disant que les marins d'une nation
étrangère peuvent travailler à leur bord
mais ne peuvent faire la manœuvre des
wagons à'terre. Or, les marins allemands
travaillent à terre, protégés par les sol¬
dats français, • qui frappent à coups de
crosse et 'de baïonnette les grévistes qui
réclament leurs droits. (Vive- la patrie !)
Le comité de grève voulut voir le consul

allemand, et il apprit que ce consul est un
Français, du nom de Rouget, représentant
ia société d'affrètement dont le bateau en
question fait partie.
Nous sommes à la quatrième semaine de

grève, aussi la misère grandit et la haine
fermente contre le maire, juge et partie, le
sous-préfet, toutes les autorités, et le pa¬
tronat, qui refuse avec une arrogance dont
rien n'approche, les revendications pourtant
modestes des travailleurs dock-ers et char¬
bonniers, dont le sort égale celui des escla¬
ves d'autrefois.
Je ne puis finir cette note sans dire â

mes camarades de misère que je suis heu¬
reux de leur entente et de leur, énergie
dans la lutte qu'ils ont entreprise.
Courage, camarades, et vive la révolu¬

tion sociale !

itouault-Pitre.
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ROANNE
La semaine Sociale

Coïïitrie il ét»ifc à prévoir, les travailleurs
du port de Roanne, si cruellement exploi¬
tés, ont essayé de rompre l'anneau de ser¬
vitude qui les tenaient rivés à une exploi¬
tation sans bornes.
Entrés en masse à leur syndicat, ils ont

Élaboré un cahier de revendications qu'ils
ont soumis à leurs exploiteurs. Ils deman¬
dent la journée de dix heures et '0 fr. 60
de l'heure pour les travaux courants ;
0 fr. 75 pour les travaux malsains et huit
heures de travail i 1 franc de l'heure et
huit heures de travail pour les ouvriers
occupés au « brai » et briquettes ; suppres¬
sion du travail aux pièces et des tâche:
rons.
Bien entendu, leurs exploiteurs ne répon¬

dirent pas à cet ultimatum, d'où grève à
partir du rnardii 18 avril. Depuis cette date,
la grève s'est poursuivie avec assez de
calme ; quelques équipes ont déjà repris le
travail, assurés de demi-satisfactions, avec
l'assentiment de leurs camarades. Le pa¬
tronat a fait appel ù la force armée, comme
toujours. Le maire, une ancienne victime
de la teinture, ayant fait retirer les gendar¬
mes, s'est vu supprimer ses pouvoirs de
police par le préfet, et, depuis, les pan¬
dores font leur sale besogne. Aucun inci¬
dent sérieux ne s'est produit. La presse
patronale locale daube ferme sur les gré¬
vistes, essayant de semer la panique dans
les raDgs ouvriers, ,

Daideri.

MARSEILLE
Il y a quelques jours, un enfant de qua¬

torze ans, le jeune Maurice Varochier, était
conduit par des agents devant le commis¬
saire de police, pour vol de charbon. Le
pauvre gosse a été mis en état d'arrestation
et il a comparu devant le petit parquet.
Pendant ce temps, sa famille composée de
ses parents et de neuf enfants, souffrent
de toutes sortes de privations. Le père est
malade gravement depuis plus de dix mois,
dieux sœurs sont atteintes de la rougeole,
et tous sont à la charge de la mère qui,
seule, travaille. Tout ce monde est logé
dans un taudis infect de 6 mètres de long
sur -i d'e large, éclairé et aéré par un seul
œil de bœuf. Au milieu de la pièce, un
•poêle, autour duquel une série de grabats
forment tout l'ameublement. En entrant
dans cette pièce, on est pris à la gorge_^>ar
une atmosphère empuantie, que dés mal¬
heureux respirent toute la journée.
Est-ce que die pareilles misères ne justi¬

fient pas toutes les révoltes ?
Yro.
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RÉNOVATION

(Naissances limitées ; bonne éducation ;
tempérance), 49, rue de -Bretagne. Abonne¬
ment annuel : 1 fr. 50.

Sommaire du numéro 1
Ce que nous voulons (Rénovation). Salut

'à Rénovation (Neîly Roussel).

, Education-Liberté (C--A. Laisanl). Contre
l'alcool (Quillent).
Notre but, notre droit (Sicard de Plau-

zolles). Les Deux Races (Jobert).
Assez de misère, assez de souffrances

(Verliac). Aux camarades modérés (Pol-
gm-t).
Avec nous et contre nous (Cécile. Bowiels-

Itaj. La propagande antialcoolique (C-auvin).
Notre popagandc-

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

16 belles gravures grand format. :

Les victimes du travail. — La tor¬
che révolutionnaire. — Sabre et gou¬
pillon. — Marianne et le veau d'or. —
Le Fétiche. — Victoires républicaines.
— Les conscrits. — Soldats et grévis¬
tes. — La prison. — La justice et
l'armée. — Guet-apens coloniaux. —

Morte de faim. — La liberté enchai-
née. — En prison. — Les corbeaux. —

Expédition coloniale.
Chacune de ces gravures, d'une va¬

leur de l fr. 25 sera cédée au prix de
0 fr. 50. Envoi franco.

Dans le même format et au même
prix, portraits dô-tLouise Michel et de
F. Ferrer.

LE I

« Le Libertaire » a fait éditer en brochu¬
res de propagande l'historique du 1er mai
1887, aux Etats-Unis, où les ouvriers fu¬
rent massacrés et huit militants syndica¬
listes et anarchistes condmanés à mort.

LES MARTYRS DE CHICAGO

forment une brochure à 0 fr. 10 qui est
laissée aux groupes et aux militants à
3 tr. 75 le cent, franco.

fr

Con?n?urçicatiorç$
Fédération révolutionnaire communiste 18° sec¬

tion. — Réunion vendredi 28 avril, à 9 heures,
salle Toffm.
Ordre du jour : Organisation d'un meeting

de protestation contre l'atteinte à la liberté de
réunion ; compte. rendu fédéral. Présence de
tous indispensable.
Fédération révolutionnaire communiste 19e sec¬

tion. — Réunion samedi 29 avril, à 9 heures,
salle Lacroix, 94, rue de l'Ourcq. Causerie par
le camarade Beaulieu sur : « Le lor mai et les
mouvements par masses ».

Groupe révolutionnaire communiste des origi¬
naires de l'Anjou (F.R.C.). — Samedi G mai à
8 heures et demie, salle Fabien, '70, rue des Ar¬
chives (3e), causerie par José Landès, du Li-

bcrtàlrc : « Les diflérents moyens de propagan¬
de anarchiste ; Les milieux libres ».
Le camarade Louis L... et sa compagne, an¬

ciens colons du milieu libre de Vaux, sont par¬
ticulièrement invités.

Groupe des Propagandistes du 17°. — Réunion'
vendredi 28 avril, à 9 heures du soir, 67, rue
Pouchet, Maison des Syndiqués. Causerie par
te camarade Polgar sur : « Militarisme et alco¬
olisme »,

Groupe artistique syndical, — Dimanche 30
avril 1911, à 2 heures J du soir, salle Ferrer,
Bourse du travail, S> rue" du Ch&teau-d'Eau, hui¬
tième grande fêle familiale (dernière de la sai¬
son 1910-1911) organisée par les syndicats : Bri-
queteurs.et aides ; Transports et Manutentions ;
Travailleurs de l'Habillement ; Tapissiers ; Siège-
cuir ; Serruriers, avec le concours du groupe
artistique syndical de propagande.
Cri jouera : l'Article. 320, pièce en 1 acte die

Georges Courteline et : « On a grand tort d'avoir
raison », pièce sociale en 1 acte de Tony GalT
première représentation. — Cette pièce se trouve
être de toute actualité et les scandales du jour lui
fournissent un plus vif intérêt.
Entrée libre et gratuite.
A l'occasion du 1er mai dimanche 30 avril, a

9 heures du soir, maison des Syndiqués du 13°,
117, boulevard de l'Hôpital, grande Fête Familiale
organisée par la maison des syndiqués du 13°
avec le concours du Groupe artistique syndical
de propagande. Conoert, représentation de « l'Ar¬
ticle 330 », pièce en 1 acte, de Georges Courte-
line, et « On a Grand Tort d'avoir Raison »,
pièce sociale nouvelle en 1 acte, de Tony GaJl'
Er.lrée libre et gratuite.
Tournée Girault. — La Guerre qui vient ; la

Révolution qui gronde : la Grève générale et son
Lendemain. Tel est le titre des conférences que
Girault va donner en Bretagne et Normandie en
mai-juin. Les camarades et groupes des villes
suivantes sont priés de se hâter : Etampes, Blois,
Tours, Saumur, Connèré, Saiblé, Angers, Trélazé,
Nantes, Savernay, Qufmver, Quimperlé, Morlaix,
Saint-Malo. Vitré, Laval, Argentan, Caen, Cher¬
bourg, Lillebonne, Yvetot, Rouen, Malannay, Ois-
sel, Elbeuf, Louviers, Evreux, Dreux'. Organiser
dans les localités jnlermédiiatres. L'itinéraire
sera définitivement tracé le 5 mai. Ecrire de
suite à E. Girault. Bezons (Seine-et-CiA)).
Foyer Populaire de Belleville. • \ rue Henri-

Chêvreau, jeudi -4 mai à 8 h. J dit .,fcr conférence
publique et contradictoire mv : l'Histoire du
Mouvement Ouvrier en Esr>gne par : Vasso
Chrochéli. •

Comité intersyndical c'i* ZQC. — Le samedi 29
avril 1911 à 8 heures h (TVsoir, salle des Grèves,
21, rue Boyer, (La BaiVevilloise). Causerie par
le camarade M, Pierrot, sur le sujet suivant :
Commerce et Coopération1.
Nous invitons cordialement les lecteurs du

journal à tette causerie qui sera contradictoire.
Groupe espagnol. — Avis. Quelques -anarchistes

espagnols convient à nouveau tous ceux qui for¬
ment lé groupe Humanité et spécialement Éusebio
Amo Garcia, à la réunion qui aura lieu le
dimanche 30 avril, au restaurant international,
3, place des Victoires, il 9 heures du soir.
Aux Peintres en Bâtiments. — Aux camarades

anarchistes, libertaires et révolutionnaires, réu¬
nion salle Julien ie vendredi 2S avril, au sujet
du mouvement prochain.
Groupes ouvriers Néo-Malthusiens. — XIe et

XIIe —- Calé de lindïïstrie, 19, rue Jules-Vallés,
vendredi 28 avril à S h. 3/4 du soir, causerie
par L. Clément, sur l'éducation rationnelle de
l'enfance ; les applications pratiques immédiates.

Aux Naturiens. — 115, roule d'Orléans. — Le
Ie' mai à S h. du soir, le naluriert Bonnery trai¬
tera la vie naturelle sans lois, sans maître et
sans métal.
Le camarade Souty traitera de l'organisation

des Anarchistes Naturiens.
Le camarade Levèque traitera de l'Antisyn-

dicalisme.

PBE-SAINT-GERVAIS
Fédération révolutionnaire communiste, (Groupe
de Pantin). — Le samedi 29 avril, à 8 heures et
demie du soir, Salle Didier, 38, rue Charles-
Nodier, au Pré-Saint-Gervais, causerie sur la
« Franc-maçonnerie.et le mouvement ouvrier ».
Tous les camarades sont spécialement invités.

PONTOISE

Groupe d'études sociales. — Réunion du groupe
le samedi 29 avril, à 8 heures et demie, au
siège social, saile Clarisy, 17, rue de l'Hôtei-de-VilTe. Causerie sur le 1er mai.

BEZONS

Fédération communiste révolutionnaire (Groupe
de Bezons). — Tous les jeudis, à 8 heures et
demie, réunion salle Marais, Rampe du Pont»

OULLINS

Groupe libertaire. — Saimedii 29 courant à S il. J
au local, 5, rue du Pont, soirée de famille et
causerie par un copain.

- Invitation cordiale à tous.

MONTPELLIER

Groupe d'Etudes sociales, rue Daru 2. — Tous
les anarchistes sont instamment prié d'assister
à la réunion qui aura lieu le samedi 29 courant,
au siège social. Question très importante. Etude
d'un congrès anarchiste régional. Urgent.

MARSEILLE

Le Comité de défense sociale de Marseille, 41,
rue Thubaneau, tient à la disposition des grou¬
pements et des syndicats des cartes de propa¬
gande pour activer la libération de Roussel.
Dimanche, 30 avril, assemblée générale au

siège.
MADRAGUE-DE-MONTREDON

Un groupe d'études et de propagande sociales
par le théâtre, la chanson, la parole et la bro¬
chure vient de se créer ici. Les camarades com¬
posant ce groupe se proposent de mener une
active propagande éducative. Dans toutes les
réunions qu'ils feront, soit dans leur quartier,
soit dans les autres localités des environs de
Marseille qu'ils comptent visiter à tour de rôle,
ils distribueront à profusion et gratuitement,
journaux et brochures.
Mais, comme cela demande de l'argent et

que la somme de propagande que Ton peut faire
est fatalement limitée par les- ressources dont
on dispose, ils adressent à tous les camarades
de Marseille ou d'ailleurs, qui s'intéresseraient
à leur effort, un appel, soit pour Jour adhésion
à ce groupe, soit pour leur adresser des jour¬
naux ou brochures dont ils disposeraient et qui
seraient distribuées dans les réunions.
II a été fixé un minimum de cotisation de

0 fr. 10 par mois pour chaque adhérent, avec
faculté bien entendu de verser davantage, au
gré de chacun.
Adresser tout ce qui concerne ce groupe, soit

pour dons ou demandes de renseignements, au
camarade Gaétan Antonsanti, Madrague-de-
Montredon, à Marseille.

CHARLEROI

Groupe d'Etudes sociales. — Dimanche 30 avril
balade champêtre. Rendez-vous 27, Maison du
Peuple,

Une Planche anatomkïue

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur de :
« Moyens d'éviter la grossesse », superbe
litographie, en vente au Libertaire. Prix :
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20.

AIDONS-NOUS

Un très bon camarade militant ayant péri
du sa compagne et qui reste chargé- de fa¬
mille serait reconnaissant au copain sérieux
gui pourrait se charger d'élever une petite
fille de trois ans et demi.
Ecrire au journal.

Petite Correspondance
Les camarades qui nous ont demandé l'His¬

toire de la TeiTe •ou l'Histoire de la Création,
sont priés de patienter, l'éditeur nous ayant
assuré que leur réimpression serait achevée
dans quelques semaines.

Le camarade commis voyageur qui envoie de.
temps à autre les subsides nécessaires pour
payer l'expédition d'un postal d'invendus, peut
être assuré que l'acte de propagande pour le¬
quel il coopère est accompli. C'est le troisième
colis qu'il paie. Les deux premiers ont été en¬
voyés, l'un à Grenoble et l'autre à Lyon. Le
dernier recevra une destination profitable à
l'idée. Que ce camarade ait beaucoup d'imita¬
teurs, la. propagande y gagnera et l'organe qui
l'accomplit pourra vivre. Le camarade ne pour¬
rait-il nous indiquer lui-même à qui adresser les
colis d'invendus ?

Un camarade céderait avec une forte réduc¬
tion de prix l'Homme et la Terre, par Elisée
Reclus. S'adresser au journal.

SAUZE, d'Alais, est prié de donner son adres¬
se au journal.
DE MARMÀNDE est prié de donner son

adresse à J. Defours, de Saint-Etienne. La lui
envoyer au Libertaire.
GOIRAND. — Voici l'adresse 'demandée : 20,

rue Poliveau, Paris (Ke).

PIËTRI-PIETRO. — Oublies-lu le copain de
Melun ?

AUGUSTE BOULAN, à Trélazé. — rAs-lu reçu
ma lettre ? — Guichard.

GROUPES D'ANGERS, do Trélazé (Maine-et-
Loire) et de Renazé (Mayenne). — José Landès
désire entrer en relation avec les camarades de.
ces localités. Lui écrire au Libertaire.

MICHEL LEON. — Veux-tu passer me voir,
au plus tôt ou me fixer, rendez-vous, 128, rue des
Couronnes. — Boyer.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste-

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 85 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 lu ,0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Cmmunisme et anarchie (Kropotk.) 0 1(1 0 15
L'Etat c-t son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malesta) - 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10 0 15

A B. C. du libertaire (Lermina) — 0 10 0 15
L'Anarchie (Malalesta) 0 15 o 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) . ...0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) .... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) « 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 o la

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Lés déclarations d'Etievant 0 10 0 15
<ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Lettres de pioupious 0 10 0 15
Le Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
L'anlipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
La Révolte du 17" 0 10 0 15

vw»

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, eto)

Pages d'histoire socialiste (T'cher-
kefeoll) - 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 o 15
Le droit à ia paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L'A B G syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Neltlauj .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Siàckfilberg) .. 0 10 0 15

ICss maison1.} qui tuent (M. Petit)....; 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) o 10 0 15

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.) .. 0 10 0 15

Ls Syndicat (Pouget) o 10 o 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 o 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hèrvé) 0 10 0 15
Vers la Révolution ; (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Çh. Albert).. 0 60 0 65
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Maiato) 0 10 0 15

MHusion parlementaire (Laissai) .. 0 10 p 15

0 10

10
15
15

0 50 0 60

Si j'avais s parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10

La grève des électeurs (Mirbeau)
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion)

Les crimes de Dieu (Séb. Faure)
La femme dans les U. P. (E. Girault)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes! 0

L'action directe (Pouget)
Les bases du syndicalisme (Pouget)
Les métiers qui tuent (L.etM.Bonnerf)
Les Terrassiers (L. et M. Bonnefl)
Les Employés de magasin (L. et M.
Bonneff 7

Les Boulangers (L. et M. Bonnet!)..
vi-z. '

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de Ta congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)..
Justice (Fischer)
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch)
Le procès des quatre (Almeryda).

0 15
0 15

10
0 10
0 10
0 70
0 15

0 15
0 1t

de

CARTES POSTALES
Ferrer et de S. Villa-Portraits

franca
La mort dé Ferrer (Leurs arguments)
Vues de l'Avenir social jJ2 cartes
Vues de « La Ruche » (12 cartes)

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) '
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave)

La Conquête du Pain (Kropotkine)....
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'un révolté (Kropotkine)
La Douleur universelle (Sébastien
Faure). nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal abarchique
(Elisée Reclus) v.....

0 20
0 20

0 20
G 10

0 25
e 15

8 15
0 10

0-50
0 10
0 15
0 10
0 20

0 10
0 40

YEclucation de demain (Laisantj j 0 15
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 »

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès. Ernest Vau-
ghan. J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane. Gérault-Ri-
chard. La livraison ;

Vers la Russie libre (A. Buliard)....
Réf'esfoas sur l'individualisme (De-
valdès) 0 80 1 »

La Siérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05

L'Anarchie et l'Sglise (E. Reclus) S 10
A bas les acj-îs (Girault) 0 05

<vvw

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
vwv

5 40

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

6 20
0 15

0 25
0 25

0 10 0 15
0 10 0 15
O 75 0 95
0 60 0 70

1 » 1 10

P. 75 3 25
2 75 3 35
3 »> 3 50
1 25 1 75

2 75 3 25

8 75 3 25

Œuvres do Bakounine,, tomes I, II,
III et IV ; chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jéan Grave)... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers îa Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3

Philosophie de l'Anarchie (Maiato)...., 2 75 -3
Le Socialisme en dSinger (Domela).. 2 75 2 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha •
mon), préface de Naquet 3 » fi 50

Réiormes. révolution (J. Grave) 2 75 M 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Homon) 2 7t 325

ww

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTÏSME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 7 1 10
Leur Patrio (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien* 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle). 3 » 3 50

Sous le Sabre, roman (Jean Ajalbert) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..; 1 35 1 50

<ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Maiato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Maiato) 2 75 3 25
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar*
rida del Marmol) 2 75 3 25

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine a 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Uavroff) 3 80 4 »
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40

SOCIOLtOGIE ET EDUCATION
L'entr'aide (Kropolkme) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante).... 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (P. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Maiato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) ' —4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Girouil, 1 35 i 60

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Frr.poe d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 2p

<vwv

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisanl).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zoologiqu". (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E, Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50

2 75 3 25

3 50
3 10

2 » 2 25

50
1»

50
40

2 40

2 50
1 10
1 65
1 10
1 65
1 60
3 »

1 70
1 70
3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 20
2 25
3 »

2 50

1 90 2 25

L'Unique et sa Propriété (Stimer)..
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 »

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Regnard a

Origines ds l'Homme (Hseckel) 1
Religion et Evolution (Haeckel) 1
Le Monisme (Ha-ckel) 1
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1
} L'Evolution des mondes (Nergal).... 1
Merveilles de la Vie (Haeckel)
Origine de la Vie (J. M. Pargame)....
Histoire efe la Terre (Ch. Sauerwein)
Histoire de la Création (E. Hœckel)..
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..:
La Géologie, par Guède 1
La Biologie, par Letourneau
La Botanique (J. L. do Lanessan)
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet)
La Physiologie (J. Laumonnier)
L'origine de tous les cultes (Dupuis)
Les Enigmes de l'Univers (Hftchel)
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau)

<ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen .... 3 k 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres) 0 95
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
Le Coin des Enfants (Grave) 3 »
Qu'est-ce que l'art 7 (Ch. Albert) 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75

vwv

NEO-MATHUSIANISME
Le problème de la population (S.
Faure)

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-8°, 500 pages....
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles

Population prudence par Paul Robin
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me

Rapports aux diflérents congrès ou.
vriers

Contre la nature (Robin)
Malthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) 0 10 0 15

Pain, loisir, amour (P. Robin) : 0 io 0 15
La grève des ventres 0 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35
Ayons psu d'enfants (Chapelier) 0 10 0 15
Génération consciente (Frank Sulor) 0 75 0S85
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 „ 4 25
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 îl
Libre amour libre maternité (P. Ro¬
bin) 0 10 0 15

Moyens d'éviter la grossesse par G,
Hardy.-, 125 1 40

1 20
l 20
1 20
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

0 10 0 15

3 » 3 50

0 15 0 20
0 10 0 15

0 20 0 25

B 25 0 30
0 16 0 15

La Pauvreté par G. Hardy o 2 50
Cartes postales illustrées 0 50
La santé de la femme 0 65
L'Avortement (Dr Laïeuille) 4 »
Le problème sexuel (V. Méric) .... 6 15
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75

vwv

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manuel esperaniiste 0 10
La langue espéranto ,r. 0 10
L ■ Clé espéranto 0 05
L'Espéranto en 10 leçons 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront... 1 50
Neva Gvidlibreto por soldato en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau tau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine! 0 05

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) O 05

Antipatriotisme (Hervé) 0 15
La Internaciu 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale ...r .7 0 10

L'Espéranto et l'avenir du monde...
(Laisant) , 0 10

Cartes postales espéranto (les 6) .■ 0 50
Petite grammaire Ido 0 10

vwv

THEATRE

Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50

Mais quelqu'un troubla la tète
(Louis Marsolleau). pièce interdite 1 30

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) 1 30

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoft) 0 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 98
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 tr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Hbuquès) O 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30

2 75
0 60
0 10
4 30 »

0 25
0 25
2 75
0 80

0 15
0 10
0 10
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15

0 10

0 10
0 10
0 15

0 15

0 15
0 55
0 15

1 50

0 6»

1 50

1 50l
0 60
1 4

1 4
9 60
1 5*

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. HardynI fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.,
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à cm-.

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossese sont ensuite exposés en détail,matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et nconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant
DUDRAGNE

'15* rue d'firae),.,- paria.

«


